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RESUME 

 
L’amélioration de la productivité des sols ferralitiques en zone forestière peut être possible grâce aux 

intrants locaux en complément à la fertilisation minérale. L’objectif étant d’évaluer l’effet d’un apport de 

biomasses vertes de Tithonia diversifolia sur la performance du manioc (Manihot esculenta Crantz) en zone 

forestière du Cameroun. L’essai a été installé suivant un dispositif factoriel. Les traitements, en trois 

répétitions, comprenaient deux variétés (améliorée et locale) et une dose unique de biomasses Tithonia 

diversifolia (6 tha-1) appliquées seules ou en combinaison à 100 kg d’engrais minéral composé 14-24-14(NPK) 

+5(S+) +3,5(MgO) et comparées aux témoins sans fertilisation et avec engrais minéral seul. Les résultats 

obtenus ont montré que l’utilisation de biomasses de Tithonia diversifolia comme fertilisant est à recommander 

étant donné qu’elles favorisent le bon développement du manioc et permet d’accroître les rendements. Les 

plants traités à la dose de 6 t.ha-1 de biomasses vertes de Tithonia diversifolia combinée à 100 kg d’engrais 

minéraux ont eu un rendement moyen en tubercules frais de 29,58±0,42 t.ha-1 pour la variété améliorée et 

22,8±4,36 t.ha-1 pour la variété locale, contrairement aux témoins où l’on a enregistré 17,4 ± 4,34 t.ha-1 pour la 

variété améliorée et 11,8 ± t.ha-1 pour la variété locale. Le rendement en tubercules des plants amendés par les 

biomasses vertes de Tithonia diversifolia combinées aux engrais minéraux a augmenté significativement (P 

<0.01) avec une moyenne de 11 t.ha-1 pour la variété locale et 12,8 t.ha-1 pour la variété améliorée, soit environ 

48 et 43% respectivement par rapport aux témoins locale et amélioré. L’étude a montré que les biomasses 

vertes de Tithonia diversifolia peuvent être utilisées comme complément à la fertilisation minérale pour 

améliorer la productivité des sols ferralitiques. 

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Mots clés : Biomasse verte, engrais, Manihot esculenta Crantz, rendement, sols ferralitiques, zone forestière du 

Cameroun. 
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Effects of Tithonia diversifolia green biomass and mineral fertilizer on the 

growth, development and yield of cassava (Manihot esculenta Crantz) in the 

forest zone of Cameroon 

 
ABSTRACT 

 

Improving the productivity of ferralitic soils in forest areas may be possible through local inputs in 

addition to mineral fertilization. The aim of this study was to evaluate the effect of green biomass of Tithonia 

diversifolia on the performance of cassava (Manihot esculenta Crantz) in the forest zone of Cameroon. The 

experiment was performed with a factorial design. The treatments in three replicates included two varieties 

(improved and local) and a single dose of Titonia diversifolia green biomass (6 tha-1) applied alone or in 

combination to 100 kg of 14-24-14 (NPK) mineral composite fertilizer + 5 (S +) +3.5 (MgO) and compared to 

controls without fertilization and with inorganic fertilizer alone. The results obtained showed that the use of 

Tithonia diversifolia green biomass as fertilizer is recommended because it favors development of cassava and 

increases yield. Plants treated with 6 t.ha-1 of Tithonia diversifolia green biomass combined with 100 kg of 

mineral fertilizer yielded 29.58 ± 0.42 t.ha-1 and 22.8 ± 4.36 t.ha-1 respectively for the improved and local 

variety, contrary to controls from which 17.4±4.34 t.ha-1 and 11.8±1.7 t.ha-1 were from improved and local 

variety respectively. The yield of plants treated with green biomass of Tithonia diversifolia combined mineral 

fertilizers significantly increased (P <0.01) by 11 t.ha-1 for the local variety and 12.8 t.ha-1 for the improved 

variety (about 48% for the local variety and 43% for the improved variety), compared to controls. Green 

biomass of Tithonia diversifolia can therefore be used as complement to mineral fertilizer for improvement of 

ferralitic soils productivity. 

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Keywords: Green biomass, fertilizer, Manihot esculenta Crantz, yield, ferralitic soils, forest zones, Cameroon. 

 

 

INTRODUCTION 

Au Cameroun comme la plupart des 

pays en Afrique sub-saharienne, le système 

d'utilisation des terres traditionnellement 

courant consiste en une phase de culture, 

suivie d'un abandon du champ dès qu'une 

baisse de rendement du travail se fait sentir. 

Cette phase de repos qui dure de nombreuses 

années permet une bonne reconstitution des 

potentialités du sol et de la biodiversité. En 

général, elle est mise à profit pour d'autres 

utilisations du milieu: pâturage de troupeaux 

domestiques, prélèvements de bois à usages 

divers (Fournier et al., 2001). Ce système, qui 

peut paraître archaïque, était en fait 

extrêmement bien adapté aux conditions de 

faible densité de population qui prévalaient 

dans ces régions jusqu'à une date récente 

(Todan et al., 2017). Actuellement, 

l'augmentation de la population, la tendance à 

la sédentarisation et la sécheresse ont conduit 

à une forte augmentation des surfaces 

cultivées et à une diminution moyenne des 

temps de jachère (Bainville et Dufumier, 

2007 ; Saidou et al. 2009 ; Mukendi et al., 

2017 ; Todan et al., 2017). 

 Il est reconnu que dans le système 

traditionnel de jachère, le manioc vient 

généralement en fin d’association, parce qu’il 

peut encore donner un rendement convenable 

même dans les sols peu fertiles (McKey et al., 

2012 ; Temegne et al., 2015). Cependant, il 

peut aussi produire beaucoup plus lorsqu’il est 

cultivé avec un supplément judicieux 

d’engrais. La fertilisation minérale 

conventionnelle est incompatible avec le 

contexte économique du paysan camerounais 

du fait du coût élevé des engrais minéraux 

(Kaho et al. 2011). De plus, les travaux 

récents ont montré que la productivité des sols 
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sous les tropiques baisse même avec 

l’utilisation continue des engrais chimiques 

seuls (Ahuja, 2003). Les engrais organiques 

seuls sont insuffisants pour compenser le 

faible niveau des éléments nutritifs dans les 

sols tropicaux (Mucheru-Muna et al., 2007 ; 

Uyo Ybesere et Elemo, 2000). Les engrais 

organiques de par leurs effets bénéfiques sur 

les propriétés physico–chimiques et 

biologiques du sol, et donc sur la croissance 

des plantes permettraient de rendre plus 

efficace l’utilisation de doses modestes 

d’engrais minéraux (Jama et al., 2000 ; Uyo 

Ybesere et Elemo, 2000). Cependant, le 

succès de cette stratégie dépendra de la qualité 

du matériel organique utilisé et de la quantité 

d’éléments nutritifs contenue dans ce matériel 

(Segda et al., 2013). En dehors des espèces 

agroforestières fixatrices d’azote ayant un 

potentiel pour améliorer la fertilité des sols 

sous culture de manioc en Afrique sub-

saharienne, seuls les déchets d’élevage et les 

résidus de cultures sont utilisés pour la 

fertilisation des champs de manioc et très peu 

d’attention a été accordée aux espèces non 

fixatrices d’azote. La nécessité d’évaluer 

d’autres espèces en vue de diversifier les 

options disponibles s’impose. A cet effet, une 

étude a été conduite pendant une campagne 

agricole en 2015 en vue d’évaluer l’effet 

fertilisant des biomasses vertes de Tithonia 

diversifolia sur le manioc. Tithonia 

diversifolia Hemsley A. Gray est une espèce 

rudérale qui se multiplie facilement par 

graines et par boutures. Elle pousse 

spontanément aux alentours des maisons et 

des routes (Thorsm Smestad et al., 2002), et 

produit de grandes quantités de feuilles 

facilement décomposables et riches en 

éléments nutritifs (Jama et al., 2000 ; Kiye et 

al., 2013 ; Muliele et al., 2017). L’objectif  de 

l’étude était d’évaluer les effets combinés des 

biomasses vertes de Tithonia diversifolia et 

des engrais minéraux sur la croissance, le 

développement et le rendement du manioc en 

zone forestière du Cameroun. 

MATERIELS ET METHODES 

Description du site  

L’étude a été menée de juin 2015 à 

juillet 2016 dans le site de démonstration 

projet IRAD/C2D-PAR-MANIOC, dans la 

localité Awae IV sur l’axe routier  Yaoundé-

Mbalmayo, dans la région du Centre-

Cameroun. Le site se situe à 3°41’ latitude 

Nord, 11°47’ longitude Est et 733 m 

d’altitude. Le climat de la zone est de type 

équatorial, avec une pluviométrie moyenne 

annuelle de 1800 mm et une température 

moyenne annuelle d’environ 25 °C. Les sols 

sont de types ferralitiques fortement désaturés, 

avec des risques d’engorgements saisonniers 

dans les bas-fonds du fait de l’hydromorphie 

(Santoir et Bopda, 1995). La zone d'étude se 

trouve dans une forêt qui appartient au vaste 

ensemble que constitue la forêt dense humide 

semi-décidue de moyenne altitude du 

Cameroun. Au plan floristique, cette forêt est 

dominée par les Sterculiaceae et les Ulmaceae 

(Letouzey, 1968 ; Letouzey, 1985). Les 

techniques de culture sont identiques dans 

l’ensemble de la région. On note la 

prédominance de deux types de cultures dans 

la zone : les cultures vivrières et les cultures 

de rentes. La cacaoculture est la seule culture 

de rente. Les cultures vivrières comportent un 

grand nombre d’espèces différentes telles que 

le maïs (Zea mays), le manioc (Manihot 

esculenta), le macabo (Xanthosoma mafaffa), 

le bananier plantain (Musa paradisiaca), 

l’arachide (Arachis hypogaea L.), la patate 

douce (Ipomoea batatas) et le maraîcher. 

Cette production vivrière est destinée à la 

consommation locale, bien qu’une partie soit 

vendue sur le marché local. 

 

Matériel végétal  

Deux variétés de manioc ont été 

utilisées pour l’étude : une variété améliorée 

TMS 92/0326 (VA) et une variété locale. La 

variété 92/0326 provient de l’IRAD, elle a un 

bon potentiel de production même sur sol 

pauvre. Elle est réputée par sa résistance aux 
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maladies (mosaïque africaine du manioc et 

bactériose) et sa tolérance aux cochenilles. 

Son rendement moyen est 30 t.ha-1 de manioc 

frais avec un taux de matière sèche de 35. La 

variété locale (VL) a été fournie par les 

paysans. 

 

Matériel fertilisant  

Le matériel fertilisant comprend 

l’engrais minéral composé NPK+Mg (12-12-

24 + 5 MgO) et la fumure organique 

constituée de biomasses vertes (feuilles et 

tiges molles) de Tithonia diversifolia. 

 

Expérimentation  

Au début de l’étude, les échantillons 

composites de sol ont été collectés dans 

chacune des parcelles à 0-20 cm de 

profondeur. Ces échantillons de sol tout 

comme ceux des biomasses vertes de Tithonia 

diversifolia ont été analysés au laboratoire des 

sols, plantes et eaux de l’IRAD (Institut de la 

Recherche Agricole pour le Développement) 

pour déterminer leurs teneurs en N, P, K, Mg 

et Ca (Tableau 1). 

La préparation du terrain a concerné le 

défrichement, le nettoyage et le buttage. Les 

buttes ont été confectionnées suivant des 

écartements de 1 m x 1 m dans chaque 

parcelle. Sept (7) jours après enfouissement 

des biomasses vertes de Tithonia diversifolia 

dans les buttes, les boutures de manioc ont été 

plantées. L’engrais composé NPKMg (12-12-

24 + 5 MgO) a été utilisé comme fumure de 

fond et de couverture. L’essai a été installé 

suivant un dispositif factoriel. Les traitements, 

en trois répétitions, comprenaient deux 

variétés de manioc (améliorée et locale) et une 

dose unique de biomasses vertes de Tithonia 

diversifolia (6 t.ha-1) appliquées seules ou en 

combinaison à 100 kg (demi dose de 

référence) d’engrais minéral composé 14-24-

14 (NPK)  + 5 (S) + 3,5 (MgO) et comparées 

aux témoins sans fertilisation et avec engrais 

minéral seul. Trois (03), six (06) et neuf (09) 

mois après semis, les observations ont porté 

sur la hauteur des tiges (HT), le diamètre des 

tiges (DT) et le nombre de feuilles des tiges 

(FT). A la récolte (12 mois après semis), le 

nombre de tubercules frais par tige (NT), le 

poids moyen de tubercules frais par tige (PT) 

et le rendement en tubercules de manioc frais 

ont été enregistrés (RT). 

 

Analyse statistique 

L’analyse de variance (ANOVA) et la 

séparation des moyennes (test de DUNCAN) 

ont été utilisées pour déterminer les 

différences entre variétés de manioc et les 

traitements, à l’aide du logiciel SPSS 16.0. 

 

 
Tableau 1 : Caractéristiques analytiques de sol et des biomasses vertes de Tithonia diversifolia. 

(cmol.kg-1). 

 

 Ntotal Ptotal Ktotal Mgtotal Catotal pH 

Sol 1,81 

g/kg 

7,36 

mg/kg 

0,55 

cmol/kg 

1,44 

cmol/kg 

4,34 

cmol/kg 

5,84 

Tithonia diversifolia 3,53% 0,42% 4,7% 0,45 3,52 5,8 
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RESULTATS 
Les résultats montrent dans l’ensemble 

des comportements différents des deux 

variétés de manioc étudiées, excepté les 

hauteurs moyennes des tiges (Tableau 2). En 

effet, à l’exception du nombre de tubercules 

de manioc par pieds, on note des différences 

significatives entre variétés au niveau des 

hauteurs des tiges, des diamètres des tiges, du 

nombre de feuilles, du taux d’infestation des 

plants par la mosaïque africaine du manioc, du 

nombre de tubercule par pieds et du 

rendement. La variété améliorée (92/0326) 

montre des tiges manioc de taille plus petite 

que la variété locale (P<0,01), bien que cette 

dernière à son tour présente des tiges de petit 

diamètre par rapport à la variété améliorée 

(P<0,05). Le taux d’infestation par mosaïque 

africaine du manioc très élevé dans la variété 

locale (>74%) reste par contre nulle dans la 

variété améliorée. Bien qu’on n’observe pas 

de différence significative entre les variétés 

(P>0,05), le nombre de tubercules par pieds 

reste plus élevé dans la variété améliorée. 

Toutefois, le poids de tubercules par pieds et 

le rendement à l’hectare montrent des 

différences significatives entre les variétés, 

avec des valeurs plus élevées dans la variété 

améliorée (P<0,01).    

Les traitements n’ont pas influencé 

significativement la croissance en hauteur des 

tiges de manioc (Tableau 3). Toutefois, 

Tithonia diversifolia associé à l’engrais 

minéral montre des tiges de manioc de tailles 

plus petites quelque soit la variété. Par contre, 

le diamètre des tiges a significativement été 

influencé par les traitements, les plus grands 

diamètres étant observés sur Tithonia 

diversifolia associé à l’engrais minéral 

(Tableau 4). Aucune différence significative 

n’est observée au niveau du nombre de 

feuilles par tige dans l’ensemble des 

traitements (Tableau 5). Cependant, on note 

une baisse important du nombre de feuilles 

par tige à la maturité. 

Bien que le nombre de tubercules par pieds 

soit sensiblement similaire quelle que soit la 

variété, Tithonia diversifolia associé à 

l’engrais minéral montre le plus grand nombre 

de tubercules par pieds de manioc. Le poids 

de tubercules par pieds et le rendement à 

l’hectare sont significativement élevés (2,28 à 

2,95 kg et 22,8 à 29,58 tonnes respectivement) 

dans le traitement Tithonia diversifolia associé 

à l’engrais minéral, soit un accroissement de 

l’ordre 41 à 50% par rapport au control sans 

amendement (Tableau 6). 

 

Tableau 2 : Influence de la variété sur le comportement du manioc. 

 

Paramètres Variétés P CV 

VL  VA  

Hauteur de plantes 9 mois (cm) 255,6±33,2a 223,3±20,5b 0,009 1003 

Diamètre de plantes 9 mois (cm) 1,9±0,3b 2,2±0,3a 0,020 0,12 

Nombre de feuilles  à 9 mois 15,0±8,3b 43,7±31,2a 0,005 713,9 

Taux de mosaïque africaine (%) 74,6±23,8a 0,0b 0,000 1725 

Nombre de tubercules par pieds 4,37±1,4a 4,9±1,6a 0,384 2,23 

Poids de tubercules/pieds (kg) 1,78±0,5b 2,43±0,5a 0,006 0,37 

Rendement (t.ha-1) 17,8±5,2b 24,3±5,2a 0,006 37,2 

VL: Variété locale; VA: Variété améliorée; P: probabilité; CV: coefficient de variation. Moyennes ± écart-type. Les 

différentes lettres indiquent les différences significatives au test de Duncan. 
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Tableau 3 : Effets des doses de biomasses de Tithonia diversifolia, des engrais minéraux et de leur 

combinaison sur la hauteur des tiges de manioc. 

 

Doses fertilisants/ha Hauteur de plantes 3  

MAS (cm) 

Hauteur de plantes 6  

MAS (cm) 

Hauteur de plantes 9  

MAS (cm) 

VL VA VL VA VL VA 

Control 133,7±14,5a 138,3±6,8a 244,3±2,2a 225,0±2,3a 273±32,4a 236±15,6a 

100 kg 

NPK+S+MgO 

132,3±9,2a 135,7±5,7a 241,7±1,9a 208,7±4,7a 261,6±30,1a 214,3±21,3a 

Tithonia diversifolia 131±21,3a 125,3±14,0a 239,3±2,1a 210,0±3,8a 269,3±2,51a 236,3±4,0a 

Tithonia + 100 kg 

NPK +S + MgO 

125±19,3a 111±25,5a 213,0±2,2a 206,3±3,6a 218,6±35,6a 206,6±24,0a 

VL: Variété locale; VA: Variété améliorée; MAS  mois après semis. Moyennes ± écart-type. Les différentes lettres indiquent 

les différences significatives au test de Duncan. 

 
Tableau 4 : Effets des doses des biomasses de Tithonia diversifolia, des engrais minéraux et de leur 

combinaison sur le diamètre des tiges de manioc. 

 

Doses fertilisants/ha Diamètre de plantes 3  

MAS (cm) 

Diamètre de plantes  6  

MAS (cm) 

Diamètre de plantes 9  MAS 

(cm) 

VL VA VL VA VL VA 

Control 1,3±0,2a 1,4±0,1c 1,5±0,6c 1,8±0,8c 1,6±0,1b 2,0±0,3b 

100 kg NPK+S+MgO 1,5±0,2ab 1 ,5±0,1bc 1,7±0,1bc 2,1±0,2ab 1,9±0,15ab 2,3±0,2ab 

Tithonia diversifolia 1,5±0,1ab 1,7±0,1ab 1,8±0,05ab 2,0±0,3abc 1,9±0,2ab 2,1±0,3ab 

Tithonia + 100 kg NPK 

+S + MgO 

1,7±0,1b 1,8±0,3a 2,1±0,06a 2,3±0,3a 2,2±0,3a 2,4±0,3a 

VL: Variété locale; VA: Variété améliorée; MAS: mois après semis. Moyennes ± écart-type. Les différentes lettres indiquent 

les différences significatives au test de Duncan. 

 

 
Tableau 5 : Effets des doses des biomasses de Tithonia diversifolia, engrais minéraux et de leur 

combinaison sur le nombre de feuilles des tiges de manioc. 

 

Doses fertilisants/ha Nombre de feuilles 3  

MAS (cm) 

Nombre de feuilles 6  

MAS (cm) 

Nombre de feuilles 9  

MAS (cm) 

VL VA VL VA VL VA 

Control 43,6±6,8a 29,7±11,1a 33,6±3,8a 103,7±24,4a 9,0±7,9a 40,7±35a 

100 kg NPK+S+MgO 38,0±4,4a 43,3±5,5a 52,7±8,2a 82,0±35,4a 16,0±7,2a 33,7±25,6a 

Tithonia diversifolia 46,0±19,9a 47,3±3,8a 40,3±2,5a 86,7±29,4a 20,3±6,8a 39,0±15,1a 

Tithonia + 100 kg NPK 

+S + MgO 

58,3±7,2a 50,7±9,0a 66,7±13,6a 108,7±42,1a 14,7±11a 61,7±50,6a 

VL: Variété locale; VA: Variété améliorée; MAS: mois après semis. Moyennes ± écart-type. Les différentes lettres indiquent 

les différences significatives au test de Duncan. 
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Tableau 6 : Effets des doses des biomasses de Tithonia diversifolia, engrais minéraux et de leur 

combinaison sur les paramètres de rendement du manioc. 

 
Doses fertilisants /ha Nombre de tubercules par 

tige 

Poids de tubercules par tige 

(kg) 

Rendement en tubercules 

frais (t.ha-1) 

VL VA VL VA VL VA 

Control 4,28±2,27a 4,44±0,96ab 1,18±0,17b 1,74±0,43b 11,8±1,7b 17,4±4,34b 

100 kg NPK+S+ MgO 4,32±1,32a 3,94±1,78b 1,72±0,36ab 2,48±0,37ab 17,2±3,6ab 24,83±3,77ab 

Tithonia diversifolia 3,89±1,62a 4,33±0,6ab 1,93±0,49ab 2,53±0,17ab 19,3±4,9ab 25,3±1,73ab 

Tithonia + 100 kg NPK +S 

+ MgO 

5,0±0,5a 6,94±1,11a 2,28±0,43a 2,95±0,04a 22,8±4,36a 29,58±0,42a 

V: Variété locale; VA: Variété améliorée; MAS: mois après semis. Moyennes±écart-type. Les différentes lettres indiquent les 

différences significatives au test de Duncan. 

 

 

DISCUSSION 
L’étude montre un taux d’infestation 

des plants par la mosaïque africaine du 

manioc très élevé chez la variété locale, 

contrairement à la variété améliorée où il est 

sensiblement nul. La non-occurrence de la 

mosaïque africaine chez la variété améliorée 

se traduit son caractère génétique résistant à 

cette maladie. Ces résultats corroborent ceux 

de Sarr et al. (2013) à l’Est Cameroun sur les 

interactions entre les variétés et les 

caractéristiques des sols. Par contre le fort 

taux d’infestation de la variété locale pourrait 

s’expliquer par les boutures provenant des 

plants infestés dans les champs paysans. Ce 

fort taux d’infestation de la variété locale 

pourrait également se justifier par la possible 

non résistance de la variété locale à la 

mosaïque africaine du manioc. Les travaux de 

Muengula-Manyi et al. (2013) et Zinga et al. 

(2016) en R.D. Congo ont attesté le caractère 

sensible des variétés locales de manioc à la 

mosaïque par rapport aux variétés améliorées 

plus résistants. Quant à la hauteur des tiges, 

celle-ci est moins élevée chez la variété 

améliorée que chez la variété locale. Cette 

faible croissance en hauteur de la variété 

améliorée peut s’expliquer par son caractère 

génétique (Temegne et al., 2015) peu 

croissant par rapport à la variété locale. Le 

type de traitement effectué semble ne pas 

avoir eu d’effet significatif sur la hauteur des 

tiges, bien que les plus forts taux de 

croissance aient été enregistrés sur le 

traitement témoin (control). Ces résultats 

s’apparentent à ceux obtenus dans d’autres 

régions d’Afrique subsaharienne, notamment 

par Chukwuka et al. (2014) sur les effets 

fertilisants des biomasses de Tithonia 

diversifolia sur le manioc et Odedina et al. 

(2015) sur les effets fertilisants du fumier de 

volaille sur la même culture au Nigéria, 

montrant que la tendance générale de 

l’évolution de la croissance des tiges est à la 

baisse dans les parcelles amendées par rapport 

au traitement témoin. Le diamètre des tiges, 

plus élevé chez la variété améliorée que chez 

la variété locale, reste également plus élevé 

sur les parcelles traitées au Tithonia 

diversifolia combiné aux engrais minéraux et 

celles traitées au Tithonia diversifolia seul ou 

aux engrais minéraux seuls. Ceci serait dû à la 

grande disponibilité d’éléments minéraux et à 

l’amélioration des propriétés physico-

chimiques du sol du fait de la combinaison de 

la fumure organique et de la fumure minérale. 

Ces résultats corroborent à ceux de Kaho et al. 

(2011) et Ngosong et al. (2016) au Cameroun 

qui ont montré que la combinaison ou non des 

biomasses de Tithonia diversifolia aux engrais 

inorganiques améliorait la fertilité du sol et la 

production du maïs et de la tomate. La variété 

améliorée est plus feuillue que la variété 

locale. Ce caractère feuillu de la variété 

améliorée par rapport à la variété locale peut 

se justifier par son caractère génétique 

résistant à la mosaïque. L’une des 

conséquences de la mosaïque du manioc est le 
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rabougrissement des feuilles et le 

ralentissement de la croissance végétative du 

manioc (Thresh et Corter,  2005 ; Onzo et al. 

2012). Le ralentissement de la croissance 

végétative du fait de la présence de la 

mosaïque semble justifier caractère moins 

feuillue de la variété locale. Quant au 

rendement, cette étude a démontré la capacité 

des biomasses vertes de Tithonia diversifolia 

combinées aux engrais minéraux ou non, à 

améliorer la production du manioc sur un sol 

ferralitique. Le nombre de tubercules par tige 

est plus élevé chez la variété améliorée que 

chez la variété locale. Ce nombre de 

tubercules par tige reste plus élevé sur les 

parcelles traitées au Tithonia diversifolia 

combiné aux engrais minéraux que sur les 

autres parcelles. Egalement, le poids de 

tubercules par tige et le rendement en 

tubercules frais sont plus élevés chez la 

variété améliorée que chez la variété locale et 

quelque soit le traitement effectué. Les 

travaux d’Ambang et al. (2009) sur résistance 

à la mosaïque virale de  Manihot glaziovii par 

greffage  sur M. esculenta ont montré une 

baisse de rendement en tubercules de l’ordre 

de 40% chez les plants à forte sévérité 

d’attaque par la mosaïque virale, ce qui 

pourrait justifier les rendements relativement 

bas de la variété locale. Les meilleurs 

rendements sont obtenus sur les parcelles 

traitées au Tithonia diversifolia combiné aux 

engrais minéraux suivies de celles traitées au 

Tithonia diversifolia seul ou aux engrais 

minéraux seuls. Ces résultats confirment ceux 

obtenus par Ballot et al. (2016) dont les 

travaux en Centrafrique ont montré un  

accroissement du rendement de manioc de 

plus de 50% du fait de la fertilisation. Les 

meilleurs rendements obtenus dans les 

parcelles traitées avec Tithonia diversifolia 

combiné aux engrais minéraux sont le résultat 

de la grande disponibilité en éléments 

minéraux et de l’amélioration des propriétés 

physico-chimiques du sol du fait de la 

combinaison de la fumure organique et de la 

fumure minéral. Ces résultats s’apparentent à 

ceux obtenus sur la fertilisation organique 

et/ou inorganique du manioc dans d’autres 

régions d’Afrique subsaharienne, notamment 

par Acquaah (2009) sur le manioc au Ghana et 

Kolawole et al. (2014) sur la même culture au 

Nigéria, montrant que la tendance générale de 

l’évolution des propriétés de sol testées et du 

rendement était à la hausse par rapport au 

traitement témoin. Des résultats similaires 

obtenus par Kasongo et al. (2013) en R.D. 

Congo sur le soja et le maïs, Shokalu et al. 

(2010) sur Celosia argentea au Nigéria ont 

montré que les parcelles ayant reçu les 

biomasses de Tithonia diversifolia (avec ou 

sans engrais chimiques) ont donné des 

rendements plus élevés comparées au témoin.  

 

Conclusion 

Les résultats de cette étude ont montré 

que les biomasses fraiches de Tithonia 

diversifolia combinées ou pas aux fertilisants 

inorganiques, améliorent de façon 

significative le développement et les 

rendements du manioc. Dans les conditions de 

cet essai, Tithonia présente un grand potentiel 

pour l’amélioration de la disponibilité des 

éléments nutritifs du sol et peut fournir les 

quantités des nutriments nécessaires à la 

culture du manioc avec peu ou sans apport 

d’engrais inorganiques. En outre, les plants de 

manioc des parcelles traitées aux biomasses 

vertes de Tithonia diversifolia seules ou 

combinées aux engrais minéraux sont 

montrent un meilleure développement par 

rapport au témoin. Egalement, les rendements 

obtenus avec les biomasses vertes de Tithonia 

diversifolia se rapprochent de ceux obtenus 

avec les engrais minéraux, mais sont de loin 

supérieurs au témoin. Cependant, les meilleurs 

rendements sont enregistrés sur les parcelles 

avec biomasses vertes de Tithonia diversifolia 

combinées à de faibles quantités d’engrais 

minéraux, ce qui est capital pour les petits 

agriculteurs de la zone d’étude, vu le coût 

élevé des engrais minéraux disponible sur le 

marché. 
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